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DES a02RfALES.
De l'Avoine.

(Suite.)
Parmi les différentes espèces d'avoine on rencontre encore

l'Ívoine pat ate, qui a le grain blanc, court, mais pesant et fari-
neux. Cette variété s'est beaucoup accrue depuis un certain
nombre d'annéei, en Adgleterre. Un défaut qui a retardé jus-
qu'ici son extension, c'est qu'elle est sujette au charbon.

L'Avoinc de Georgie qui est encore inconnue ici et peu ré-
pandue en France, a le grain d'un blanc jaunâtre. Ce grain est
remarquablement gros, lourd et de si bonne qualité qu'il faut
éviter de le donner en irop grande quuiuiité aux chevaux ; il n'a
tl'autre inconvénient que la dureté de son écorce, qui le rend
l'une malication diflicile pour les animaux agés. Sa paille est

gro3be, életée, mnais douce et fort bonne comme fourrage. Ses
feuilles sont très large,- Précoce et féconde, celte variété nous
parait devoir attirer l'attention des cultivateurs.

L'avoiúe unilatérale est facile à reconnaître à ses panicules
resserrées. Ses grains, soutenus par de très courts pédicules,
s'inclinent tois du même côté. Il y en a de deux variétés, l'une
à grains blanes, l'autre à grains noirs. Cette dernière est ex-
tremement productive dans les bons terrains. Mais, daâà les
terrains pativres; sa graine est maigre et d'un faible poids, et dans
ce dernier cas, elle est sujette à échadder. L'avoine unilatérale
blanche, est remarquable par la force et la hauteur de si paille.
Elle réussit mieux sur les terres pauvres que la doire.

L'avoine nue diffère des autres espèces par ses épillets de
quatre à cinq fleurs réunies en petites grappes, et par la dispo-
sition de ses grains à sortir-tout mondés de· la balle par l'effet
du battage. Cetieespèce es recherchepour la confection du
gruau. -, . . . . ..

L'avoine courte a les feuilles courtes, d'un vert blond ;-li
panicule est lache et légère ;-les barbes sont plus courtes 'que
celles de autres espèces ;-les grains sont aussi sensiblement plus
courts : Cette e.spèce est regardée commnie préférable à touie
autre pour l'emploi des mauvais terrains. Elle s'éléve beaucoup
et est très htive. Son grain,-à volurme égal, est moins nourris-
gant que celui de. 'espèce ordibaire, mais, dit-on, plus sain. Ses
tiges longues et fines, liroduisent un excellent fouirrage,

CHOIX ET RÉPARATiON DNJ 'TERRAIN.

Si l'orge préfére les régions chaudes et sèches, l'avoine pré-.
fère celles qui sont fraiches et un peu humides. De. toutes les
céréales, celle-ci est la ioims difficile sur le choix du terrain
les sols tourbeux, les marais. nouvellement desséchés; les gra-
viers, les sables suffisamuient humectés lui conviennent presquu
également. Oi la voit prospérer sur des riches défriches; sur
un défonceient qui ramene à la surface une quantité notable
de terre vierge. On la cultive môme souvent à la suite d'une
récolte de blé ; mais la véritable place de l'avoine, dans un as-
solement, est après une culture sarclée ou sur le dèfrich.eidet
d'une prairie.

De môme que I'avoine est peu diflicilë sur le choix du terraidî
elle l'est fort peu aussi sur sa préparatioi i ce iui pourtant né
veut pas dire, qu'elle de paie pas aniplement les frais qu.i'od
peut faire pour lui procurer une bonne culture. Mais; il egt re-
cound que cette plante robuste et pâu délicate ést due de êe'lles
qui souffrent le moins de la négligence dù duitivateiir; qùií prend
souvent peu de soin pour assurer son succèi. Toute sa culture
se borne communément à un siniple laboir ; cëpéddint id'as-
sez grand nombre de faits dênotitreut qde deur et même troi'
labours sont tr6s-souvent àafdilenieàt paYspar l'aàgme'ntttioti

du produit. De plus, parce que dani Id routiiie- ordiniéd, fi
terre destinée i cette culttre fii reçòit point.im:6diàfniécni
d'engruis, il ne faut pas ei cdûturdqd'elle peut et qu'elle 'doit

me année.
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toujours s'en passer; au contraire, dans bien des cas, le cultiva- nous engager à agir ainsi Dabord, un seul labour divise silg¡.
teur trouverait un grand avantage à enrichir le terrain qui la samment ces terres; en second lieu, il importe que la semence
reçoit. soit à une assez grande profondeur pour profiter du peu (le fr.

CHOIX ET PRIÉPARATION DU GRAIN. cheur qu'elle ne pourrait trouver également pirès de la surface.

Dans quelques lieux, par suite d'une fausse économie, on
sème les avoines les plus menues, dans le but de diminuer la
quantité de semence, afin de réserver les autres pour les che-
vaux. Une pareille pratique est si évidemment vicieuse que nous
ne nous arrêterons pas à la combattre. L'expérience a démon- La grande nouvelle "du jour, celle qui a pris la place
tré à tous ceux qui ont fait des essais comparatifs, que la mé- tu les aut mome eceles i ns itéava.
thode contrare est beaucoup plus lucrative et avantageue.par les féians. Cette nou

Dans d'autres locatités, on n,églige les criblages, ou tout au velle qui, d'abord, a jeté l'épouvante partout, a fait
moins, en les exécutant, on ne prend pas assez de soin pour re- naître dans tous les cSurs honnêtes une juste et véri.
jeter les grailies étrangères, surtout celles de la folle-avoine. table Aussi entendions-nous répéter de
Les grains de cette dernière se multiplient rapidement, surtout tute part I Mais qu'avons-nous
dans les terrains frais. Ils se conservent quelquefois longtemps rables pour les engager à venir -nous surprendre
en terre sans perdre leur faculté de germer, et viennent lorsqu'on pendant notre sommeil, pour les porter à piller nus de.
s'y attend le moins, gâter les plus belles semences. La moindre feres et nos prorits r ar leaudacede nos
négligence à cette égard, peut occasionner de graves inconvé-
nients. car au moindre signe des autorités civiles et militaires,

Dans le cas où les grains d'avoine pourraient être entachés nos volontaires de concert avec des compagnies de
de charbon, il serait prudent de les chauler avant de les confier réguliers sont accourus au-devant d'eux et les ont
à la terre. chassés sans pitié et avec mépriscle notre territoire...

DE L'ÉPOQUE DES SEMAILLES ET DE LA QUANT1Tt DE Et aujourd'hui, gràce à la fermeté du Gouvernement
SEMENCES. canadien, à l'intervention de celui de Washington,à

On peut semer l'avoine aussitôt que la terre est bien préparée l er et e de nos olonair s so
pour la recevoir, on peut la semer sur un terrain qui contient de s
la gelée à trois ou quatre pouces de sa surface. Voici ce que trouvons presquenulle part. Les chefs sont emprisonnés,
l'expérience fait dire aux cultivateurs qui se donnent la peine lessnbalternes sontsans armés, et demandent leur salut
d'observer :" Les avoines mises en terre les premières sont à la fuite ; nous -ne voyons plus, ça et 1û, que quelqmcs
toujours les plus belles." misérables sans pain, dans l'excè du découragement,

Quant à la quantité précise qu'il faut semer, il est toujours et maudiseant ceux qui les ont trompés en les assurant
difficile, enm agriculture, de l'indiquer. C'est surtout par rapport qu'ils n'avaient qu'à se montreren Canada poury rcm.
au semis d'avoine que cette difficulté se fait sentir. Le plus ou porter une victoire facile, puisque de nombreux cana-

dliens devaient leur tendre les bras et ls recevoir
moins dépend de la qualité du terrain, de l'époque où se fait le comme des frères
semis, etc. De toutes les céréales, l'avoine est cependant celle Maintenant voici sur cette invasion quelque i
qui souffre le moins d'inconvénient à être semée forte. En qui, quoique reproduits clans plusieurs jnurnau., ai-
général, on peut dira que deux minots à deux minois et demi ront le mérite de la nouveauté. pour plusieurs de vus
par arpent suffisent. lecteurs de la campagne

DUIODE DE SEDIS. C'est le 1er juin, viniredi, à QII heures du mati,
aque M00 fénians de l'Ohio et de cllinois, sous le pl.

d'Neil, bien connu par son audace et sa malhoui n eté,
àla volée, on peut exécuter cette opération de différentes mu- traversre t le Niagara et s'emparèrent du Fort Erié.

cières, comme on le fait en France et ailleurs. Tantôt, suivant La plupart étaient des jeunes ges, sans costume ni ac-
l'habitude suivie en Canada, après un ou deux labours, on sème conremenis militaires, mais tous couverts de haillons.
et on recouvre la semence à la herse. Tantôt on répand le Ils étaient presque tous <'anciens soldats de t'armée
grain.sur un vieux labour et on l'enterre à 'extirpateur. D'au- américaine et ils maniaient bien la carabine.
tres fois, enfin, où sème à la surface du champ non labouré et Ils se mirent aussitôt piller le village et à fourrager
on recouvre le grain à la charrue, dans les campagnes environnantes. Ils passèrent toue

la journée et toute la nuit à faire bonne chère. nfrèeSamedi matin, vers quatre à cinq heures, ils levèrent
le grain leverait mal et tardivement, s'il était trop profondément le camp et se dirigèrent sur le Port Coborne pourhs'en;
enterré. Le second est excellent sur les terres de consistance parer du canal delland et du chemin de fer de Wel
menue. Le troisième moyen remplit suffisamment le.bat qu'on land et Bufalo. Ils avaient fait à peu près deux lieuet
ýe propose daus les terrains légers. Voici les raisons qui peuvent quand ils renriritrèrent à 7 heures, les volontaires
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connus sous le nom de "Queen's Owri " cqui venaient retourner'auFort Erié. En'arrivant trouvèrent le
au-devant d'eux. Fort pris par l'artillerie de Port Robinson et une'par-

Voici comment ces derniers se trouviaient là Le iie de la compagnie del)unnville, en tout 58 hommes
13e bataillon des volontaires de Hamilton, les Queen's qui avaient làis.ié Port Coiborne par le remorqueur
Ow'n, et le compagnies de York et Caledonia, avaient Robb et étaient venus s'emparer du Fort.
reçu ordre, le jeudi, de se rendre à Port Colborme, où Cette poignée de soldais fit bonne contenance et non
etn lorce comprenant en tout 900 à 1000 hommes se seulement résista à 'attaque des fénians, mais leur fit

trouvait lors de la prise du Fort Erié. 61 prisonniers, et leur enleva des munitions qu'ils -en-
A la nouvelle de l'invasion féniane, le 47e régiment, voyèrént à bord du Robb. Les fénianq s'efforcèrent d&

sous le col. Peacock, reçut ordre de partir de Toronto; s'emparer de ce remorqueurnais en vain.; tout ce.qu'ils
Inais il ne put avoir des chars à sa disposition que ven- parent obtenir ce fut de l'ire 38 prisonniers parmi les
dre'di à midi. Il partit à cette heure, arriva à Chippewa soldats qui navaient pas eu le temps de s'embarquer
au conimencement de la soirée et y passa la nuit. dans le Robb. Pendant la nuit suivante, les fénians:
Arrivé dans cette localité, il envoya un courrier à l'ort firent un signal, et des bateaux, partis dé l'autr(oôté,
<Colbornie où se trouvaient les volontaires et il fut con- vinrent les chercher. C'est un de ces bateau que le
venu qu'il agirait conjointement avec eux lendemain Miehigan, vaisseau américain, a saisi, Portant 50o

vesmd.Dans le cours de la nuit, le col. Peacockve'rs midi. Dslecrsdlanilco.ecokfénians et leur général O'Neil. Avant de s'éloigner du
reçut le renfort du 10e Royaux de Toronto ainsi que le lieu de la lutte, ils donnèrent la liberté à leurs prison-
bataillon de Lincoln, ce qui portait ses forces à 1840 niers.
liommes, 100 officiers et 6 canons, faisant avec les vo- Le général Peacock se rendit le samedi soir en face
lontaires du Port Colborne un total de3,000. du Fort Eriù; mais il le trouva évaqué. Cependant il

Samedi matin, le colonel Booker, bien avant l'heure put encore faire 25 prisonniers parmi les retardataires,
convenue, partit par les chars avec ses 900 volontaires. e qui joint à ceux faits précédemment par le Michi-
Il débarilua à. Ridgevay et marcha aussitôt dans la gan et le Robb font en tout 586.
direction du Fort Erié, sans attendre le colonel Pea- Depuis cette époque, nos soldats n'ont eu qUà pour-
cock. A 7 heures, il rencontra Parmée féniane dans suivre des fuyardi. Voilà tout le succès des fénians en
un endroit appelé Smugler's Hole.. Les volontaires Canada.....Leur échaffourée coûte bien cher à la
n'avaient encore pris aucune nourriture. province il est vrai, mais elle a dâ démontrer auxpins

Jes Queen's Own au nombre de 400 avaient pris de aveugles que les canadiens ýont prêts à se lever corn-
l'avance sur le, reste du détachement et ils atta- me un seul homme quand il s'agira de défendre leurs
quèrent aussitôt l'avant garde dess fénians, qui recu- foyers, leurs au telRe r- trArriinm.. - Qllàe.
lèrenit à peu près un mille, au milieu de terrains mnaré- traitres qui se trouvent malheureuserenfau milieu.de
eageux, et ayant de la boue jusqu'aux genoux. Les fé- nous se le tiennent pour dit.
nians atteignirent enfin une hauteur couverte d'arbres, Louverture lu parlement aen lieu vendredi, le huit,
et ils se formèrent en ligne de bataille. Les volon- après midi, à Outaouais, avec le cérémonial ordinaire.
taires occupaient un terrain défavorable, mais ils ne Son Excellence le Gouverneur Général s'est rendu, à
continuaient pas moins à soutenir chaudement la lutte, deu heures à la salle des séances du Conseil Légis-.
quand le chef fénian, usant de ruse, se mit à crier latfl à l'hôtel du Parlement.
" Cavalerie en avant. " Booker s'y laissa prendre, et Les membres du Conseil Législatif étant présents,
donna ordre au détachement de se mettre en carré Son Excellence fit appeler les membres de l'Assemblée-
pour recevoir la cavalerie. Le premier résultat funeste Législative et dès qu'ils furent entrés, le Gouverneur
de ce mouvement fut de réunir ses hommes en pelotora ouvrit la ème session du 8me 'arlement de la pro-
sous le fe u de l'ennemi, le second fut de créer, par ce rince du Canada par le discours dont voici une courte

ouvemento beaucoup de désordprs pans les rangs, le analyse
terrain tie se prêtant pas aux manoeuvres. liooker ayant lo. Son Excellence félicite les deux chambres de-
rcconnu*son erreur, donna immédiatement l'ordre de la magnificence des édifices où elle sont appelées
se déployer <de nouveau. Le tumulte qui se mit dans ià délibérer; go. Elle rappelle la convocation d'un
les rangs découragea ceux de derrière qui prirent la i e r Coo e rere e

~obbsel étaen vomenus s'empaoer des Frpéen.tsds

fuite. Ge que voyant, Bookt- fit sonner la retraite et diffierettes provinces de l'At érique Britannique du
s'enifuit à tuute bride. Les Queen's Ovi, qui essuyaient No ned, et Elle s'engage à soumettre les délibérations
le feu de l'ennemi, ite comm-ncèrent à roculervque lors- dyce conseil aux moandataires du peuple pendanl ses-
qu'ils virent l'arrière garde en fuite, et 13 retraimèrent siol So. Soi c t Excellence mettra aussi devant les
avec o drdre, nourrissant bien leur feu. Les fénians les abres les papiers relatifs au rait de Réniprocit&
poursuivirent un mille, puis retournèrent sur leurs avet les EtatsUnis ; Elle fera aussi connatre les dé-.
pas. marches faites pour ouvrir de nouveaux marchés à notre.

Les volontaires avaient perdu 10 tués et comptaient commerce aux Indes Occidentaes et au Brésil; 4o. Son~
une quarantaine de blessés. Les féniansavaient-1 M ou Excellence fait allusion à liivasion des fénians 0ur-
20 tués et 30 blessés. Ils se reposèrent quelqui e lpeu, le territoire canadien, loue le courage et l'ardeur dm
tin.rent conseil de guerre et Q;ait appris que le colo- volontaires qui Ot été appelés souie les ares, dé-
Uel Peacoclc s'av-aniqo.t, ils Jý'rtireut vers midi pou glorc.a porte de s rici: et les souffrances sq'ot. e a à
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supporter nos militaires, et les dépenses censidérable-
que. le pays a.dû s'imposer pour la défense de son ter
ritoire. Dille n'oublie pas de témoigner sa reconais
sance aux troupes régulières p'our le courageux dé.
vouement qu'elles ont déployé . 5o. SIsn Excellence
constate la, proclamation que' le Président des Etats.
Uris a lancé? et l'ordre donné à tous les oificiers de
son gouvernement de faire tous leurs efbrts pour ré.
primer les mçuvements fénians ; 6o. Elle démontre la
nécesaité d'étendre au Bas-Canada l'acte des Statuts
consolidés pour le Haut-Canada, ayant pour objet de
protéger cette partié de la Province contre les attaques
illégales, de la part de sujets de pays étrangers en
paix avec la-jnère-patrie ; 7o. Elle demande la suspen-
sion du bref dé l'habeas corpus; 8o. Elle déclare que
le Code civil du Bas-Canada entrera en opération le pre-
rnier jour d'août prochain ; Oo. Après avoir dit que les
comptes publics pour l'année courante et le budget
de la dépense pour l'année prochaine seront bientôt
soumis aux chambres, Son Excellence les félicite sur
le ré6ultat satisfaisant du commerce du- pays. pour
l'année dernière; 100. Enfin, Son Excellence exprime
l'espoir que les représentants du peuple vont, pendant
la préeente session, compléter les détails du projet de
de confédération, en ce qui concerne cette province,
etque le prochin parlement ne se bornera pas à as-
senibler les représentants dti Canada, mais compren-
dra ceux de toutes les colonies de l'Amérique Britan-
inique du Nord.

Le 8, un bill pour suspendre l'habeas corpus, pen-
dant une année. un autre pour étendre au Bas-Cana.
da les dispositions de l'acte concernant les procès des
envahisseurs êtrange.rs sont adoptés par les deux cham-
bres, et à 4 heures de l'après-midi, Son Excellende les
a sanctionnés.

Nous accusons réception d'un " Mémoire sur le
choléra, ' d'un " Traité de calcul. mental par F. E.
Juneau, d'un travail sur la " Tenue des livres " par
Napoléon Lacasse. Le manque d'espace nous force à
remettre au prochain numéro nos observations sur ces
à,uvres. Pour aujourd'hui nous ne pouvons qu'offrir
:nos remerciements à qui de droit.

Rapport du Secrétaire de la Chambre d'agriculture du
Bas-Canada pour 1866..

Monsieur le. Ministre,

Çonformément au désir exprimé dans votre lettre du S fé-
vrier dernier,J'ai l'honneur de vous faire rapport:.

Que pendant le cours de cette année la chambre d'agricul-
ture du Bas-Canada a toujours en en vue l'avancement des in-
térêts agricoles, tels que voulus par la loi d'agriculture. Elle a
tenu des assemblées pendant l'année pour prendre en corisidé-
ration les-diverses demandes des culiivateurs: elle.a passé des
résolutions pour favoriser le plius grand.noubre,.et elle est lieu-
reuse de voir que ses efforts ont été couronnés d'un plein suc-
cès.

Il est,évident qu'une grande réaction se prépare en ce nio-
ment. parmi les classes agricoles et indutrielles. Elles commen-

o * omprendre la nécessité.d'une éducation-spéciale qui leq

mette en état de vulgariser l'intelligence les pratiques agricole.,
- d'augmenter ainsi les moyens de production et de-protéger les
. intéréts de l'agriculture. Il est certain que nos fils de culti.

vateurs ne sauraient trouver celle éducation ailleurs que
dans des écoles qui s'occupent, d'une manière spéciale, à don.
ner à leurs élèves les connaissanées de l'application de la science
aux diverses opérations pratiques de la culture dans tous ,es
détails.

- C'est surtout dans ce pays que se fait sentir la nécessité
d'instruire la classe agricole. Ici, le cultivateur propriétaire du
solne cultive que par routine, et malheureusement, trop soi.
vent, par le manque de connaissances qu'il pourrait acquérir
dans des institutions bien conduites, il perd des avantages qui
le mettraient. en état de poursuivre ses occupations avec sue-
c ès. De là, la nécessité de fonder .es écoles agricoles et de
créer des fermes-modèles. Plu.s on étudiera la science de l'a.
griculture, plus on y trouvera des avantages pour le cultivateur,
et quelque soit son habileté pratique, l'application de la science
le rendra toujours un meilleur cultivateur et le mettra en état
de recueillir la récompense de ses travaux, récompense que lui
assurera une culture éclairée et pratiquç.

La chambre d'agriculture a parfaitement compris l'immense
avantage qui découlerait de cette éducation agricole. Voilà
pourquoi, à plusieurs( reprises, elle dotait certaines institutions
de sommes d'argent proportionnées à ses faibles moyenç. VolIà
comment elle a distribué ail delà de $1000 à Rimouski, Ste.
Anne et Ste Thérèse. Elle a aussi acheté 500 copies d'un livre
intitulé :" Eléments de l'agricnlture à l'usage de la jeunesse
canadienne " et " Traité d'Agriculture Pratique," pub.lié par
M. J. Perrault, 100 copies. Ces livres ont été distribués dans
les différents comtés du pays. La chambre d'agriculture recon-
naissant la nécessité de l'enseignement agricole, et voulant lui
donner l'encouragement qu'il mérite, avait cru ne pouvoir at-
teindre ce but que par la création de vingt demi-bourses à être
distribuées dans chacun de nos districts judiciaires en faveur de
vingt jeunes gens qui, chaque année, recevront un cours d'en.
seignement dans une on plusieurs de nos écoles agricoles.

Une somme de $1000 a été votée cette année pour la con-
tinuation de ces vingt demi-bourses à l'école d'agriculture de
Ste. Anne,

Vous comprendrez facilement, M. le lMinistre, toute la portée
et toute l'étendue de cette décision, en songeant que gráce à
l'action bienfaisante de la chambre d'agriculture, un certain
nombre de jeunes gens recevront les moyens d'étudier l'agri-
culture améliorante, "qu'ils répandront plus tard sur tous les points
de ce pays, en pratiquant des méthodes perfectionnées qu'ils
auront apprises dans nos coliég-s agricoles.

Cette nécessité a déjà été sentie par plusieurs de nos prin-
cipaux collèges et notamment par ceux de Ste. Thérèse, l'As-
somption et Ste. Anne Lapocatiére. La corporation d'e ce der-
nier surtout a parfaitemerit compris la nécessité de placer l'école
d'agriculture en dehaors de 'e'nseignement classique. En et-
a minant le prospectus de cette institiution on se convaincra fa-
cilement des avantages qui découleroint naturellement de l'en-
seignement qu'on y donne. Entr'autres matières qui y sont en-
seignées on-y remarquera les suivan'tes, savoir: Physique agri-
cole, chuimie agricole, théorie des assolements, études des sols,
instruments aratoires, défrichement des bois et forêts, économie
rurale, étude du bêtail et cours vétérinaire, éléments de bo-
tanique et autres scien.res dont vous trouverez de plus amples
informations dans un rapport sur l'école d'agrieltnre de Ste.
Anne publié par le Secrétaire de cette Cham bre et dont j'ai
L'honneur de vous transmettre copie avec le présent.rapport.'
· Je ne puis m'empêcher de vous faire- remarquer ici, M. le

.mi.sre, l'insuflisance de l'octroi actuel d&..gouvernement pour
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l'encouragement des sciences et de l'éducation agricole. Cette
allocation, jusqu'à ce Jour a toujours été prélevée au moyen
d'une retentie de 2& pour cent. sur les sommes appropriées en
faveur des sociétés* d'agriculture et. cette somme n'a presque
janais dépassé $1200. Aussi la chambre d'agriculture, com-
prenant que cette branche de l'instruction publique devrait avoir
dans le budget'de l'état sa plau'e distincte, son chiffre detérminé,
avait-elle passé une résolution *our attirer l'attention'du Gou-
vernement et du Parlenent sur cette importante question.

La chambre d'agriculture espère que tôt ou tard le Gouverne-
ment votera un octroi spécial pour l'encouragement et le souti-
en de l'enseignement agricole dans ce pays. Le cultivateur ca-
nadien doué d'int elligence a besoin d'institutions où il pourra pui-
ser l'instruction nécessaire à ses besoins, et en travaillant à 'é-
itucation agricole d'nuîe'claase qui représente au moins les deux
tiers de notre population, on travaillera pour une cause éminem-
ment nationale et patriotique. Je suis heureux de constater ici
un fait très significatif et qui prouve combien la population ru-
rale sent la nécessité de l'instruction agricole : c'est que dans
les deux comtés de l'Assomption et de Montcalm, on a signé
et présenté une pétition à la corporation du collége de lAs-
s.omption pour l'engager à buvrir une école d'agriculture sur la
belle ferme du collége. La chose est maintensant sous éonsidé-
ration, et la réponse est attendue sous peu. Vous trouverez an-
nexé à la fin de ce rappor.t une copie de ces résolutions passées
dans ces deux comtés.

En jetant un coup-d'eil rétro-pectif sur nos sociétés d'agri-
culture, on se convaincra facilement di progrès immense qui
s'est opéré depuis leur fondation : ce progrès laisse bien quel-
que chose et même beaucoup à désirer, mais dans un pays nouveau
il faut s'attendre à ce que le progrès soit lent et progressif. Il n'y
a pas maintenant de paroisses où on ne trouve des terres cultivées
suivant un système raisonné et profitable. La vieille charrue de
bois disparaît pour.faire place aux charrues (le fer et d'acier, et
celles-ci mnime subissent des améliorations notables. Le nionu-
lin-à-bpttre, le rateau, la moissonneuse et la faucheuse font à
présent, à un prix réduit, louvrage qui lie se faisait autrefois
qu'a force de bras et d'argent : et qui sait ce que l'avenir nous
réserve avec la vapeur comme force mottice de machines qui fe-
ront l'admiration du inonde entier ?

C'est aux concours agricoles que le cultivateur examine pour
lui-méme les différentes races d'u.wimaux et voit celles qui sont
les mieux acclimatées et en mGme temps les plus profitables;
il y étudie les diverses espèces d'instruments et de machines
agricoles qui y sont exhibées, puise de nouvelles connaissances
sur l'importance de certaines améliorations et retourine chiez lui
avec le désir de faire aussi bien que son voisin et d'acquérir
quelqu'animal reproducteur ou quelgninstrument perfectionné.
C'est aussi aux concours, agricoles, que le cultivateur, par l'é-
change des vues de chacun et en étudiant les cotiples-ren.dus de
l'experiènce individuelle, puise, sans s'en douter, des connais-
sances qu'il s'efforcera de mettre en pratique dans ses propres
opérations. Tous ces avantages, n'en doutons pas, découlent
naturellement et d'une manière particulière de la parfaite orga-
niation de nos sociétés d'agriculture.

Une nouvelle source d'encouragement pour la culture per-
fectionnée a pris naissance ces années dernières dans la prine
offerte par la société d'agriculture, pour les champs les mieux
tenus et;es mieux cultivés. Ce concours de réroltes sur pied a
certainement un but des plu: louables et des conséquences très
avantageuses. Il force le cultivateur a bien fumner ses terres, à
faire un labour régulier et convenable, à extirpey et.détruire les
mauvaises herbes et par la lui asbure une récolte riche. et abon-
dante.)). serait à désirer que toutes les.sociétés d'agriculture
adoptqgepnt cette bqnne pratique, elles. atteindraient per là. qn

des buts les plus utiles à leurs différents membres. Nous devons
féliciter les sociëtés qui ont compris l'importance de cette àWep-
>lre et avoir confiance dans l'atenir pour la voir généralement
adoptée.

C est avec plaisir que cette chambre voit que la plupart des
sociétés d'agriculture ont fait des efforts pour souscrire une
somme toujours suffilante pour toucher tout le montant de l'oc-
troi dit gouvernement, et quelques-unes d'entr'elles, danq leur
louable émulation, ont souscrit des sommes de $1000 et de
$1100. De cette manière tout l'nctrci diu gouvernement est
retiré et offert ensuite en primes élevées pour les améliorations
de toutes espèces dans le bétail, le produit de la laiterie, et les
manufactures domestiqies de toufrs sortes.......

C'est pour la chambre d'agrieuliîure in'sujet le vive sati4fac-
Ftion d'avoir à eniregistrer un succès sans égal dans l'exposition
île nos ressources agricoles et industrielles au grand -cobcours
provincial qui a eu lieu à Montréal en septembre dernier. Ce
concours avait vraiment in caractère national, tant par le.
montant des prix offerts, s'élevant à $12000, que par le choix
de la plus belle ville du Canada et la présence des grands
éleveure de )'Ouest. Le dernier concours provincial l'emportait
de beaucoup sur les autres, non-seulement par le nombre d'ani-
maux exhibés dans chaque classe, mais encore par la beauté des
types, leur variété et leur perfection, et aussi l'utilité pratique
des instruments et machines agricoles exhibés.

Depuis nombre d'années les ciütivateurs ont toujours apporté le
plus grand soin dans l'élevage de la classe c'hievaline, et les
succès qu'ils ont obtenus, sont en grande partie dûs aux prix
élevés qu'ils en retiraient en Ins vendant aux spéculateurs
étrangers. C'est ce soin constant, dont le goût nous a été trans-
mis par nos pères, qui a fait dît Canada un immense baras d'où
sont sortis ces nombreux troupeaux de chevaux qui ont été répan-
dus dans touîtes les parties des Etais-Unis et qui ont été payés
souvent les prix extravagants par des spéculateurs américains
qui savaient en apprécier les rîares qualités. La chambre d'agri-
culture voulant encourager spécialement une race de chevaux
qui était devenue parfaitement acclimatée dans ce pays et qui
pour cela même était appelée racc canadienne, avait offert la
prime la plus élevée (le prix du Prince de Galles $60), pour le
meilleur étalon de cette race. Malhseureusement sur les 22 in-
dividus exposés dans cette classe, pas lin seul n'a pi réunir ce
dégré de pureté exigé pour obtenir celte piime. Ce fait dé-
montre la nécessité d'importer des reprodurteurs de choix pour
renouveler une race, qui, il est pénible dit le constater, disparaît
rapidement de ce pays.

.Dans les espèces bovines et ovines, les progrès ont été en-
core plus marqués; les cultivateurs semblent avoir compris la
nécessité de suivre un système"raisonné dans l'élevage du bétail,
en étudiaut les aptitudes spéciales des diverses races. C'est ainsi
qu'ils ont compris que pour la production de la viande et du
lait, il fallait choisir des races qui, suivant qu'elles auraient l'une
ou l'autre de ces aptitudes, seraient plus profitables.·· Voilà
ce qui explique comment les Durhuams et les Ayrsbires ont
été représentés en plus grand nombre qu'auparavant, preuve
irrécusable d'un véritable progrès. Mais une preuve non
moins eclalante dit succès qu'on pouvait obtenir par un croi-
senent judicieux, nous a été donné dans la classe des ani-
maux %le races diverses, (grade cattie). C'est là qu'on a pu voir
que par de meilleurs soins, une meilleure alimentation et Pinfu-
sion d'un meilleur sang, on pouvait obtenir les résultats les- plus
étonnants ; 197 sujets se disputaient les priW dans cette- classe
et fourni.ss4lent au cuitvate champ d'étude,
et d'observations.

Dans l'espace ovine l'amélioration est tirès. sensible-et- 'er-
plique par les avantages de, ('auioptioom d'une race- améliorée.
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A venir jisqu'à ces années dernières ou ne remarquuit dans les
concours que des individus de menue taille et de la même forme.
Il a falhti, pour changer la vieille routine et déraciner les an-
ciens prjugés, que nos cultivateurs vissent par eux-mnes les

- immenses avatages qu'ils pouvaient retirer par les croisements
avec les reproducteurs de choix, iwportés d'Angleterre et
d'Ecossc. Cette leçon leur fut donnée par les grands éleveurs
dit Haut- Canada qi let- démontrèrent, preuves r mains, qi'it
ne fallait pas reculer devant un sacrifice pécuniaire, pour se pen-
curer les animaux (n race, qui, par des soins assidus. leur ren-
draient en bien peu de temps et ai centiupfle, l'argeut dèpensé
pour l'achat de ces repriodructeurs. Nos cultivateurs ont com-
pris cela de suite et la preuve a été encore plius concluante
quand, au lieu de 4 à 5 livres de laine, ils obtenaient 12 à 15
livres par mouton., et quand, ait lieu de moutons décharnés, ils
en avaient pesantý30 à 400 livres. On semble avoir compris la
nécessité de donner la préféreice à élever les races à laine
longue et ceci s'explique par le haut prix obtenu pour les toi-
sais dans ce pays où les étoffes de laine sont en si grande de-
mande ; autssi 34.1 .sujtts représentaient cette classe et faisaient
l'admiration de tous ceux qui ont visité l'exposition.

(A continue; .)

GEOnGE LECLEfRE,
Secrétaire de l« chambre d'Agr. du Bas-Canada

La Trichinose.
tSuite. voir le nuindro du 1er Mai.)

La trichine est un ver qui s'accroit quelquefois assez pour
être perceptible à l'oil nu ; elle peut atteindre une longueur
d'une demi-ligne.

Dabord, on regarda les trichuines comme des types d'une gé-
nération spontanëe, mais l'observation est venu renverser cette
hypothète, et aujourd'hui il est démontré que ces vers pro-
viennent de trichines ingérées. Quand on se nourrit de viande
trichinée, les trichines transportées dans les intestins engendrent
des embryons qui percent la paroi intestinale et penètrent dans
les différents organes. Alors, si l'animal ou l'homme ie succom-
bent point, les trichines finissent par s'enchryster et ne subissent
aucune métamorphose, à moins qu'elles ne soient mangées de
nouveau.

Les migrations des trichines sont beaucoup plus simples que
celles des autres vers intestinaux.

. Les cysticerques ou grains Île laderie, assez commun chez le
porc et que lon. renconmtre au-si chez Plhomme, produisent la
tnia, mais par double métamorphose. Il sulfir, au contraire, à la
trichine d'avoir été inigérêe une seule fois pour qu'elle produibe
une nouvelle génération. Le danger est par suite beaucoup plus

-grand.

Les porcs prenant leur nourriture un peu partout, sont ainsi
trèss-ujets à être envahis par la trichine, et aussi c'est presque
toujours après Pingestion de la viande de porc que la maladie
survient. . . .

Une seule bouchée de viande trichinée- peut transmettre la
maladie. Le danger est naturellement en rapport avec le nombre
de trichines ingerées, et les symptômes varient avec la partie
qu'envahissent les vers.

En Allemagne, un sêul porc infecté a répandu'la maladie dans
presque toute dune ville.

Il ne faudrait pourtant pas supposer que la trichine n'ait fait
de victimes que dans ce dernier pays. En Angleterre, et: Aié-
rique, de no:nbreux cas ont été signalés. Dans certaines locali-
%., on a, consta.ri des épideinies de fièvre' typlhoïde d.e forme

particulière, et c'est précisément à des viandes trichinées que
sont dues des maladies de ce genre en Allemagne.

Dans l'état actuel de la science, on ne connait pas de spéci-
fique ellicace qui pui.sse débarrasser l'honme de la trichine. La
vérité est que la trichine résiste aux agents les plus énergques.
Quand on s'aperçoit à temps que l'on a avalé de la viande trichi-
née, il faut aussitôt administrer de forts purgatifs, qui entraînent
généralement au dehors ces parasites.

MAis les moyens préventifs méritent avant tout d'être obser.
v6s. Jn de ces moyens 'est la cuisson parfaite. Les trichines ne
supportent certainement pas une température de"103 0 de Cen-
tigrade, elles meurent nêne à 80S ; mais il est assez difficile
d'obtenir cette enperature dans toates les parties d'un mor-
ceau de porc d'une certaine grosseur. Souvent, lorsque les
parties extérieures sont réellement rôties, les parties centrales
obtiennent à peine 50 dégrés.

Une longue salaison est encore un moyen effLace de dé-
truire les trichines.

RE CE T T ES.

Conservation des arbres verts blessés.

Tous les horticulteurs savent que la sève des arbres verts est
toujours en mouvement, et que la mointdre déchirure, la moindre
branche cassée, donne lieu à une perte de matière qui est cons-
tamment pernicieuse, surtout pour les jeunes arbres. Aussi les.
plantations d'arbres résineux, faites en automne en terre légère,
sont-elles presqne toujours nullés au printemlps, époque à laquelle
on trouve assez généralement un grand nombre de ces arbres
morts ou mourants.

Pour éviter cet inconvénient, un. horticulteur de Courbevoie a
indiqué à la société impériale et centrale d»orticulture le moyen
suivant, qui lui a toujours parfaitement réussi,, à quelque époque
que ce soit de l'aunée. Il rafraicit, avec la serpette, l'extremité
des branches endommagées, et il recouvre de cire a greffer cette.
nouvelle plaie fraiclie. Cette couche de cire suBfit pour s'opp.oser
au passage de la sève, qui, sans cetto précaution, pourrait s'écou-
ler, comme cela s'est vu tant d*e fois, jusqu'à ce que le sujet fût
entièrement épuisé.

Moyen de fabriquer la présuro..-

C'est une matière acide destinée-à faire, précipiter le caillé dit,
lait avec lequel on fabrique le fromage. La manière de s'eni ser-
vir influe beaucoup rur la qualité. Les fromagesont souvent mau-
vais goût par excès de presire. Il est important de savoir doser
la quantité nécessaire par chaque pinte de lait. L'habitule est en
cela la meilleure règle, surtout quand on connait la force de la
présure qu'on fabrique soi-même.

Il n'est pas de ménagèse qui ne soit capable de composer-elle-
même une excellente présure.

Pour cela, on choisit deux estomacs provenant de jeunes veaux
ou agneaux, et q'on nomme caillettes. Oit donnera la préférence
à ceux do:,t les membranes nu présenteront, exposés à la lumière,
aucune tache pu décaloration.. .

On retire les grumeaux de lait.caillé, on les lave avec.soin,
jusqu'a ce qu'ils soient nets et bien blancs. Les caillettes sont, a
leur tour, nettoyées parfaitement, puis coupées par morceaux.

Dans un vaisseau de capacité sufrisatte, au fond duquel
on a déposé les membranes decoupées et le caillé, on verse : 2
pintes d'eau-de-vie, 6 pintes d'eau, 1 livre de sel de cuisine,
1 d'once <te poivre, et 15 a 18 clous de girofle.

Le vaisseau devra étre recouvert d'un linge et placW-à la cave.
Au bout de six semaines, on filtre l'infusion à travers un linge

et on la imet en bouteilles qu'on bouche bien.
Nous pourrions indiquer ptitsieurs autres manières de fabriquer

la présure, mais cette-ci est.la plus facile et,-la meilleure.
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(Pour la Gazette des Campagnes)

DU LUXE ET DES VAINES PARURES
AU POINT DE VUE CURÉTIEN ET CATIIOLIQUE.

I. où NOUS EN ÉTIONS EN FATT DE LUXE ET DE VAtNEE
PARURES, ETC., ETC., IL N'Y A PAS ENCo.E UN DËMI-
SIÈCLE.

(Suite.) -

Comme Lucifer, en contemplantla lumière dont son crateur
l'avait environné, s'était écrié dans le délire de son orgueil
Je monterai au ciel etj'établiradtmon trone au-dessus des astres
de Dieu ; je scrai semblable au Très-Haut; je suis assez grand.
assez beau, assez puissant: Je me passerai bien de Dieu. De
même la raison humaine déifiée par Luther dira, dans la folie de
son orgueil : Je monterai au-dessus de la montagne, oi est bete
la maison du Seigneur, la sainte Eglise Catholique, et Je ré-
gnerai sur le monde, à la place du Dieu du Calvaire. Depuis
qu'un grand homme (ce grand homine a falsifié la divine
parole de Dieu, il a violé publiquement son vou de chasteté et
'a fait violer à d'autres, il s'est contredit mille fois, il a tyran-
nisé le monde, il a vécu dans les débauches de l'ivrognerie et
de l'impureté, l'histoire nous l'a dit), depuis qu'un grand bomume
m'a-émancipé des eutraves de la foi, j'ai trouvé mille inven-
tions pour faire oublier l'abjection de la chair hffnaine. Je
veux maintenant qu'on la couvre de velours et de soie, de
perles et de bijoux. Ainsi parée, elle sera digne du siècle des
iminmières, et je pourrai, sans qu'on se doute qu'elle renferme
une pourriture infecte, lt présenter aux adorations de l'univers
entier. Et les jaifs, et les idolâtres, et les protestants, de toutes
les sectes, et les infidèles et les catholiques la couvrant de
luxe et de vaines parures,' répéteront dans tous les coins du
nonde civilisé, avec un ensemble que l'esprit da mal n'aura ja-

mais entendu : relevons la chair! gloire à la chair I Qu'elle
soit enivrée de voluptés et de délices! Progrès! Progrès!l
Progrès I I1 La chair n'est plus la chair. Voyez plutôt : c'est
une idole parée et ornée comme -un temple I -

Et tous les rangs des sociétés civilisées, depuis le plus bas
jusqu'au plus élevé, s'uniront, dans une immense folie d'or-
gueil, pour rivaliser à qui inventera de nouveaux ornements
pour couvrir la chair de luxe et de vanité. Et le inonde de-
viendra chair, et Dieu dira, comme-au temps du déluge : Mon
esprit ne demeurera point plus long temîps dlans l'homme, parce
qu'il est chair. Et un très petit nombre des élus ne tomberont
point dans cette erreur, la plus universelle qu'on ait peut-être
jamais vue, depuis l'établissement du christianisme.

Je dis : l'erreur la plus universelle, jugez-en vous-mêmes.
Transportez-vous en esprit dans toutes les parties du monde
civilisé, où les idées du progrès ont pénétré. Vous y rencon-
trerez des femmes juives qui maudissent le Dieu du Calvaire ;
des femmes protestantes de toutes les nuances, qui adorent le
Dieu-raison ; des femmes infidèles qui ne croient pas au christi-
anisme; des femmes philosophes qui blasphement leur créa-
teur; les femmes impies qui se moquent de tout; des femmes
idolâtres qui adorent des dieux; enfin, des femmes ca'tholiques
qui adorent un Dieu couronné d'épines. Regardez toutes ces
femmes livrées aux mêmes vanités, aux mêmes excès de luxe,
à la même sensualité, toutes réunies dans un même esprit,
celui de la glorification de la chair; et dites si jamais rien
de semblable s'est vu depuis l'établissement du christianisme ?

Car le luxe est la parfaite image du déluge.-De même que,
pendant le déluge, tous les corps grands et petits, nobles ·et
ignobles, privés de leur principe do vié, roulaient pêle-mêle
dans le torrent des grandes eaux, d même aussi les hommes

et les femmes de tous les dats et de.tout.cs les classes des
sociétés civilisés, abandonnés de l'Esprit de Dieu, sont:entrai-
nés, pêle-mêle, depuis le journalier jusqu'au uillionuaire,dans
le torrent d'un luxe qui, " comme un fleuve qui, n'a plus -de
rives, soulève, les plus mauvaises passions de la terre, et pro-
voque toutes les vengeances du ciel, " écrivait, en 1859, Mr.
le Cardinal Morlot.

Huit personnes seulement ne furent point submergées dans
les eaux du déluge. Combien ne se laissent point entraîner
par le désordre du luxe ? Qu'on se donne la peine de les
compter, je ne dis pas dans les villes, niais dans les campa-
gnes, et on comprendra toute l'étendue du désordre que je
déplore, avec tous ceux qui portent intérêt au salut des so-
ciétés modernes. .

Il est donc de la plus grande importance pour lés habitants
de nos camapagues de se mettre devant les yeux, pour ne les
jamais oublier, nt avertissement de l'àpôtre St. Jeun, que je
leur rappelle : .tts b>en-aimés, ne croyez pas à tout esprit, mais
éproufez si les esprits sont de Dieu; car plusieurs fcra:-pro-
phétes se sont élceés dans le monde; j'ajouterai,.de notre temps
peut-être plus que dans aucun autre. Comment est-il arrivé
(lue nous sommes si différents de ce qu'étaient nos ancêtres
dans notre conduite, dans nos habits, dans nos moeurs, en un
niot ? Je vais vous le dire.

Nous lisons, dianï lhistoire de l'Eglise, que peu de temps
après la troisième visitequesnint Paul fitaux Galates,il apprit
que des prédicants hérétiques avaient semé des mauvaises doc-
trines parmi eux, et que de grands désordres s'en étaient suivis.
C'est pour cette raison que, dans une épitre que nous avons, il
leur adressa cette humiliante reprimande : O g«lates inseisés /
qui vous a icnsorcelés, pour vous rendre ainsi rébelles à la vérité ?
LEtes-vous aussi insensés qu'après avoir commencé par l'esprit
vousfinissiez maintenant par la chair...... Vous courriez si
bien : qui vous a arretés pour vous empêcher d'obéir i la
vérité ?

Oui ! nous courrions si bien! Nous étions en si bon chemin !
A part les écarts causés par .les boissons enivrantes, nos cam-
pagnes étaient si belles, si aimables par la modestie desjeun's
gens et des jeunes filles ! Il y avait tant d'union, de charité,
de vraie fraternité entre toutes les personnes d'une même
paroisse 1 L'autorité paternelle et maternelle était si grande
et si vénérable pour les enfants ! Les prêtres si profondément
vénérés, si. religieusenicaît écoutés ! L'esprit catholique diri-
geait toutes les âmes, l'esprit de foi vivifiait toutes les actions,l'esprit d'obéissance sanctifiait tous les travaux i La religion
était honorée, l'Eglise édifiée, nos pasteurs heureux au milieu
de nous !

Oui 1 nous courrions si bien 1 Qui donc nous a rendus re-
belles à la vérité ? Qui nous a rendus si insensés qu'après
avoir commencé par l'esprit, nous finissions maintenant par
la chair 1

Les Galates avaient été ensorcelés par des prédicants iéré-
tiques, les agents du roi de tous les enfants de l'orgueil, et
nous, soyons assez francs pour en convenir, nous avons été en-
scrcelés par un mot magique, que l'esprit du mal avait soufflé
sur le monde, comme une maladie épidémique, le mot de pro-
grès, qui est le choléra des âmes et des intelligences. Et saüs
faire attention à l'esprit qui semait ce mot dans le monde,
comme l'ennemi du père de famille semait l'ivraie au milicu du
bon grain, nous avons accepté ce mot et toutes les tendances que
l'esprit de mensonge y avait attachées. Et avec les Juifs, avec
les infidèles, avec les sectes de toute nuance, avec le monde et
avec Satan, nous nous sommes écrié : Progrès ! progrès !
progrès ! ! ! Et, avec presque tout l'univers ensorcelé, nous
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avons suivi le torrcnt du progrès dans la direction que 1
monde et Satan lui avaient imprimée.

Et le progrès nous a séduits, comme Eve l'avait été par .l
serpent, et uous avons été jetés en dehors des, voies catho
liques, comme le monde l'avait été par les réformateurs d
XVI siècle, et enzorcelés comme les Galates par les ennemi
du grand St. Paul. Nous avons marché dans le sena protestant
naturaliste, matérialiste, irréligieux, jé devrais dire satanique

Si encore nous avions accepté le progrès dans' la directio
que devait lui donner le bon sens chrétien, 6t nu6is en servi
pour améliorer notre agriculture, îiîo races d'animaux, no
instruments aratoires et augmenter les produits dont nou
avons besoin pour aider à notre nombreuse jeunesse à se pro
curer des établissements, la religion et tous ceux qui ont l'es
prit chrétien nous eussent applaudi. Mais, prenant le change
nous avons tourné le progrès vers le bien-être matériel, la
sensualité, le luxe, l'ostentation et la glorification de la chair
la plus infime partie de notre être. Alors le monde et tous
ceux qui ont son esprit nous ont applaudi, le mot progrs
qu'on nous répétait sur tous les tons, nous a tellement'assour-
dis, que nous n'avons plus eu d'entendement pour ce qui re-
gardait nos intérêts de l'éternité. Voyez, nous érie le progrès;
ce que vous êtes déjà devenus depuis que vous marchez à ma
suite, et ce que vous deviendrez certainement lorsque vous au-
rez secoué tous vos antiques préjugés catholiques. Vos ffls sont
comme de nouvelles plantes dans leur jeunesse. Vos fl/es
sont parées et ornées comme des temples. Vos celliers sont .si
remplis qu'il faut les vuider les uns dans les autres. Tos
brebis sont fecondes, et leur multitude se fait remarquer
quand el/es sortent. Vos vaches sont grass-s et puissantes ;
il n'y a point de breches dans Vos mdurailles, ni donverture
par laquelle on paisse passer, et Ion ncitcnd point de cris
dans nos places pitb/iques. Je vous ai rendus heureux par la
possession de tous ces biens, et je les augmenterai chaque jour
davantage.

Criez donc tous ensemble : Gloire au progrès dirigé par l'es
prit mondain ! Criez : gloire à nos jeunes gens et à nos tilles
parés et o>nés comme des temples !

Voilà bien le progrès mondain, décrit avec une plume inspi-
rée. C'est bien le vrai progrès de notre siècle avec ses ten-
dances matérielles, son faste, son luxe et les jouissances char-
nelles. Le voilà bien tel que vous l'avez reçu et mis en pra-
tique, hélas ! que trop fidèlement !

Mais en l'acceptent ainsi, je veux dire, avec son faste,
- son luxe et son esprit de sensualisme pain, êtes-vous en-

core chrétiens ? EU vous servant des industries et des perfec-
tionnements faits par les sociétés modernes, pour vous livrer à1
l'ostentation et couvrir vos corps de luxe et de vaines. parures
de l'orgueil, avez-vous conservé l'esprit catholique, ou le con-
serverez-vous longtemps'? Jugez ces deux importantes ques-
tions à la lumière de la foi, et vous saurez où vous en êtes, et
ce que vous deviendrez plus tard.

Il est donc nécessaire que j'entre dans quelques détails sur
cette matière. Mîis, avant d'aller plus loin, je dois poser
cette question : Ce qu'on appelle 1.e progrés est-il un mal ?

Je réponds : 1. Le progrès n'est pas un mal, il peut même
devenir une source féconde en bons résultats pour un peuple
catholique, quand il s'exerce sous l'influence et dans les limites
de l'esprit catholique ; je veux dire quand il a pour but de
nous procurer plus facilement les choses nécessaires à la con-
servation et à l'entretien de notre vie temporelle, et celles qui
nous sont d'une utilité incontestable.

Je réponds : 2c. Le progrès est un mal, un très grand mal,
et il devient toujours, tôt ou tard, une cause inévitable de la
perte temporelle et, éternelle des individus et des sociétés quand

e sorti des limites catholiques, il n'a plus' pour le diriger que
l'une ou les trois grandes sources de perdition suivantes : ou

e /a concupiscence de là ehair, ou la concupiscence des yeux,
- ou l'orgueil de la vie.
1 Le monde et, avec lui, tous les infidèles, tous les idolâtres
s j tous les juifs, tous ceux qui ne croient point à une autre vie,
, tous ceux qui y croient, niais ne s'en souviennent guère, tous

I ceux là et une foule d'autres, ne reconnaissent qu'un seul pro.
n grès, c'est celui qui tend à leur procurer la plus grandesomme
r possible de jouissances mondaines, matérielles et charnelles. Ils
s soixt de la religion de celui dont voici la parabole :
s " Il y avait un homme riche, dont les terres avaient extra-

ordinairement rapporté. Il s'entretenait en lui-même de ces
- " liensées : Que ferais-je ? Carje n'ai point de lieu où je puisse

" serrer tout ce que j'ai à recueillir. Voici, dit-il ce que je fe.
rai j'abattrai mes greniers, et j'en bâtirai de plus grands,

" et j'y. amasserai toute ma récolte, et tous mes biens : et je
"dirai à mon ànie : Mon âme, tu as beaucoup de biens eu

ré.erve pour plusieurs années, reposc-toi, mange, bois, fais
•bonne chéère.

Mais Dieu dit à cet homme : Insensé que tu es, on.'va te
U redemander ton ame cette nuit mmnze : et pour qui jera ce
"ijue ta as ramassé ? Tel est celui, conclut le Divin Maître,

qui amasse des trésors pour lui-niéme, 'et qui n'est point
" riche devant Dieu. "

Quant'à nous, catholiques, sans rejeter lé progrès, dans le
sens exprimé pls haut . par la première répouse, nous ne
sommes point de la religion matérielle du progrès, selon le
sens de la parabole. Ce progrès, nous le rejetons, pour admettre,
outre le progrès Miatériel, dans le sens chrétien, un autre pro-
grès, que nous appelons progrès religieux. Nous donnons de
beaucoup la préférence à ce dernier. Voici nos raisons :

le. Nous n'admettons point de paradis sur la terre que nous
habitons, car nous savons que Dieu a chassé nos premiers pa-
rents de celui qu'il leur avait préparé, au moment do leur cré-
ation, à cause qu'ils ne voulurent pas se soumettre à la condi-
tion qui devait leur en assurer la possession. Nous avons con-
servé le souvenir que le Seigneur Dieu fit sortir Adam du
jardin délicieux. afin qu il allât travailler d la culture de la
terre dont il a:ait été tiré. et que, 'en ayant chassé, il mit
des Chérubins devant le jardin de délices, qui faisaient étin-
celer une épée de feu, poar empêcher eux et leurs descendants
d'y rentrer.

2o. Nous savons que, par la chûte de nos premiers parents;
la nature humaine a été profondément blessée, et que l'âme et
le corps, qui forment notre etre humain, ont été placés dans
un état de guerre perpétuelle, la chair ayant des inclinations
directement opposées à celles de l'ânic.

30. Nous connaissons, par les lumières de la foi que, depuis
que Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné son Fils
unique, afin que tout homme qui croit en lui ne périsse point,
mais qu'il ait la vie éternelle, nous savons que nous n'avons
point ici de demeure permanente ; mais que nous cherchons
celle que nàus devons habiter un jour, et que iious habiterons
certainément si, soumettant la chair à l'esprit, nous nous con-
formons à cette grande règle que nous donne l'apôtre saint
Paul : Voici mesfrares ce que je vous dis : Let emps est court i
et ainsique ceux méme qui ont des femmes, soient comme.
n'er ayant point; et ceux qui pleurent, comme ne pleurant
point ; ceux qui se réjouissent, comme ne se réjouissant poit ;
ceux qui achettent, comme ne possédant point ; enfin ceux qui
usent de ce monde, comme n'en usant poit ; CAR LA FIOUS
DE CE 3IONDE DASSE.

(A continuer.)
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AUX MILITAIRES DE LA CA MPAGNE,
Hlier encor, habitants des campagnes,-
,eus votre toit vous reposiez en paix.

L. bûclerot gravissait les montagnes
t abattait les arbres dos forêts,

(e moissonnur parcourant sa prairie
Priait Dieu de liai dutiner lu beau temps,
Er le gasteur loin de sa bergerie
Prenait Coill le ses mouloutoni iuirs et blancs
mais aujourd'hui les cris de -' sang! " de

, " guerre! "
Ont retenti sous la voute des eieux".
A votre père. ô votre te'ndre mère,
A vos amis faitr's donc vos adieux ...
Arrachez-vous des bras cle votre épouse;
Abandonnez vos pliat donces amours!
Qae le Dieu des combats ne vous repousse!
0 Canadiens, soyez braves toujourb!!
l.aissez et fleurs e jardins et chaumiéres ;
Au bout du champ Plinstrumenît îles )abours
Sera tranqnille.!.. Ecoutez. . Aux frontières
De tous côtés on vous crie r " Au secours! "

En avant, courageux soldats,
Volez au ttiomplhe, à la gloire!
Dans tous vos chaleureux combats
Remportez une éclatante victoire!..

A. B
-- De lOrdre.

Brome de Schrader..
Voici ce qn'on lit à propos de ce fotur-

rage, dans un journal agricole de Belgique:I
M. 7ri.t de la Mallerie m'écrivit

une lettre o j'exta l ce qui suit
Je suis charmé, Monsieur, de pouvoir

être ntile et agréableà la docte Société d'ai-
grictilture de Ern.xelles, et je m'empresse <le
mettre i votre disposition un pagnet de
graines de Brône de Skrader. Cette gra-
minîée réuesira partout où réussit le Ray-
grass d'Italie. On peut semer en toute sai-
son, mais il faut semer à la fia d'avril et en
inai, puis en septembre et octobre.

" Cette plante demande dle la terre propre
bien défoncée et bien amendée, si l'on veut
obtenir le tués-forts rendements. Ses avain-
tagea sont :

Il "0, D'être très-précoce ; 2o. De fournir
des rendements conldérables; 30. De cons-
tituer une excellente nourriture pour tous
les herbivores.

"Ici (en Bretagne), je puis faire une pre-
miere coupe vers la fin de février. Les se-
mis en ligne ont été les plus prodtuctifs,
parce que l'tn a pu biner entre les lignes.
bu semant ainsi il faut'60 livres de graine
par deux arpenits; il ent faut 100 livres poursemer à la volée.

"J'oubliais de vous dire que, sur p!ace, le
Br6me de Srcrader craint la dent des ani-
maux, et qu'il ne m'a pas paru avantageux
de le faire pâturer .

«Il va sans dire, Messieurs, que je me
suis efforcé de tirer le néilleir parti possible
de la petite quantité île graines %aie mes ho-
norables correspondants ont bien voulu
m'envoyer. J'ai -tenu' particulièrémetit à
conttatater si le fait antinoncé àsavoir : que

la graine sentée en automne peut fournir une
coupe de fourrage a la fin dia moisde fcvri-
er suivant :j'ai tenu à constater. dis-je, si
cette aîseition se vérifiait en Belgique aus-
si bien qu'en Bretagne. Pour cela, comme
le temps liressait (nsous étions passé la mi-
octobre), j'ai partagé la plus grande partie
des -rainles que je possédais entre dix
mentres le notre société qui se sont enga-
gés ô faire des essais sérieux, dans des tar-
constances déterminées et, surtont, dne pas
oublier de n'ailesser un rapport au sujet
des réultats obenus.... Je duis dire que
J'ai diéjà reçu une nîotice de M. de Bizeau,
qui trouvera place dans le bulletin de ce
mois....

. A. BRaoEc'.
" J'ai toujours accueilli les graminées qui

Pouvaienart promettre la chaice d'un pro.lit
immécdiaiement rémunérateur des prairies
pérennes. entre a itres, une se trouve dans
anon herbier sos le nom de bronus gigan-
teus. Liin. Ayant osi parler lii brème de
Schrader, j'eiiî'i demandé a la maieuai V. l-
morin ; croyait recoiniaitre lidentité le la
graille avec celle de mon bronus gigan-
teus, j'ai semé une ligne de chacutne des
deux provenances; elles sont mainteiant
toutes deux en fleurs et accusent une
seule et même epèce. Cela dit, j'adop-
terai volontiers Pappellation le brôme de
Schrader pour couper court ait peu d'en-
tente qui régne parmi la famille des gra-
minées pour la dlénominsation des genres
et des espèces. Celle qui nous occupe est
viviee, rn.-tique et trés-vigouresse; ni la
gelée iniense, ni la sécthere-se prolon-
gée n'ont jauni sa chevelire. Cultivée
avec d'autres praminées, celles-ci (nt .. û
céder le terrat, tantdis que la premiére
persista jusqu'à ce que le sol, fatigué de
produire toujours une seule et même es-
péce, lii eût fait subir la loi qui régit tos
les régnes sar notre planète.

" Bref, elle produit un fourrage vert très-
succilent avec une lisposition remarquable
à repousser sous la coupe. Soit foin sec
laisse un peu à dée-irer suais le rapport de
la qualité, mais la qantité comble ce dé-
ficit.

c Soit dit en liassant, la généralité <les
bestiaux lui feraient bon accueil pendant
l'hiver (Ille nouas allons traverser. 1)0.-r
celx qui dé>ireit obteir tutu surface de
terain uiquement emblavée de cette es-
setce, voici le plias sûr moyen : semer à
l'automne ou au pri.temps en lignes espa-
cées le deux pieds ou deux pieds et demi,
cultiver les inter.tices par des labours trés-
snperfi-i,:ls pendant Pladolecence des
plaintes et les abandonner à elles-mêmes
orsqu'elles devieiitient trop hautes pour

qu'on puisse y entrer sans raire de. dégâts.
La graine, portée sur des pédicelles très-
fragiles, se semera d'elle-mnême, au fur et
à mîe.ure dle sa maturité, sirun terrain bien
préparé, et.occupera bientôt littéralemeut
la surface qui lui est deatinée."

, .* BizEAU.

Jusqu'ici toutes les apparences plaidenit
en sa faveur; promptitude le croi,4sance,
tallage vraiment extraordinaire, viguetr ei
robiusticité de la plante,' qui afironte égale.

ment le froid et la sécheresse'en conservant
sa verdure, et pardessus tout, qualité. supé-
rieure, à tel point que les bêtes. s'en nour-
ris.<ent avec avidité et préférablement à
tout autre fourrage.

i En admettant toutes ces conditions, le
brôme de Schrader, qui parait devoir s'ac-
commoder plus ou moits de toutes les qua-
lités de terre, opererait une véritable révo-
itation en agriculture ; heureuse révolution
qui ne fera tort à personne et qui pourra en
enrichir un bon nombre! "

MA novs DE Lxuser.

Boussole du Cultivateur.'
De même que toutes les autres branches

de lindutr-ie hu'ahie, l'agricitture a be-
soin. pour prospérer, de produire beaucoup
et à bon niarchie: ce par la seulement
que les populations rurales rem plissent leur
tâche envers le reste le)na.oirté, s.n main-
tenant constamment le prix des denrées en
rapport avec les ressources de toutes les
classes le consommateurs.

Pour accomplir ce devoir, le -labouréur
ne doit pas perdre uin reui is-tant de vue le
sne précepte de Maihien de Dombasle :
il Travaillez toujours les yeux fixés sur le
marc.hé."

LIGNE DE LA MALLE ROYALE,
F.NTRE.

Québec et les Ports d'en -Bas.
Le Steamship en fer a hélice supérieur,

A. MARMEN, Maître.
A ISSERA le QUAI ATKINSON, pour

PICTOU, la NOUVELLE ECOS,
MARDI le 19 JUIN 1866, à QUATRE
heures P. M. arrêtant eu allant et en reve-
nant, aux Ports.ci-dlessus r
BASSIN DE GASPE,

PERCÉ,
PASP'ÉB FAC,

DALHOUSIE,
MIRAM ICHI,

SHÉDIAC et
PICTOU.

Tout le bagage au risque des proprié-
taires.

Le passage payé et des lits obtenus au
Bureau.

Ot nie recevra pas de fret après 2 henre.
P. M., le jour du départ.

Pour le fret et le passago s'adresser à'
F. BUTEAU, Agent,

Quai Atkinson, tue St. Jacques, Q'ébee.

(No. 16.)
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MAGNIPIQUE

TERR A yxNERE.
NE MAGNIFIQUE TERRE, dans la
paroisse de St. Aimé, District de Ri-

chelieu, sur la rivière Yamaska, bien connu
our être le District le plus faevorable pour
agriculture dant le Bas-Canada ,coîîtentant

180 acres, dats un état de culture excel-
lent, avec habitation spacieuse et commode,
maison le forme, étable et gralge ; le tout
dats le meilleur ordre. Cette terre est très-
avantagenseinenit sitvée. Un bateau à va-
peur voyage régulièreménit entre St. Aimé
et Montréal, dans l'été, et cette ferme tn'est
u'à quelues milles de disitce (la dépôt

:lu chemim de fer du Grand Tronc, à St. Il ,,
aeiithe, dlutinant ainsi aut cultivateur le
choix des meiiieurs marchés canadiens ou
américains, pour y vendre ses prodlutits.
Il y a une réserve le bois sur cette terre
4uffisatte a perpétuité, et de l'eau à vo-
lonté. Sous tous les rapports cette ferme offre
la plus belle occasion que l'on puisse trou-
ver pour y investir soi argent d'une ma-
mere avatt;geUse.

Coqdiigns depaiemtent très-libérales.
S'adresser au propriétaire E. J. C HA RL-

TON, a Québec, ou à J. CREBASSA, écu-
yer, N. Pl., Sorel, ou à F. X. PRATTE,
écuyer, N. P., Statnfold.

A VENDRE OU A LOUER
. rerrc. &rIr.Z DE Z.. Poo.tTi:a

Près du Collége, dans le centre dit

azmaVillage.Ul N belle et bonne maison de
35>-28 pied.s, tinie dehors et

dedas chIssis duubles, nasardes, etc.
Construite il y a, sept ans, avec fouriil at-
tenant la à maison, ecellenite mîieminée et
four, grange et étable d'en:viron 55 pieds,
jardin potager, fontaine, etc.

Cette maisona est admirablement située
pour une famille bourgenis qui voudrait
passer l'été à la campagne.

Plosse.zsion doînée.au commencerrient de
juin. Pour les conditintis s'adresser au

PROCU-REU:Rt DÚJ COLLGE.

. . LAURE N
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

No. 6, riue et faubourg St. Jean
QUEBIEC

HI. BMLANGER & GARIÉPY
O NT l'hýonneur d'annoncer au public, et

aux membresdu Clergé en particn ber,
qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
jemeut, ils ont en même temps importé, et
reçoivent chaque jour •d'Europie quantité
d'objets nouveaux dans leur branche de
commérce consistant en Services de table
en ar-etit-Coutellerie de Rodgers-U.sten-
SUs & ménage - Quimcaillerie, etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, partienîièrement pour
Pusage et l'ornement des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ments exprès avec les priicipales maisons
de commerce d'Angleterre, offrent d'impor-
ter a commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous ur
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux lee
ferrures dont ils ont besoin, et toits les ins-
trainents nécessaires à leurs. travaux.

Québec 9, rue La fabrique, à l'enseigne
Ait Gms.- Marlteau.

LA GALERIE
DES

A MAISON LiVERNOIS a lhonneur
de présenter aux amateurs lu pays tout

entier, cette Suvre urandiose à laquelle elle
travaillait depuis 1864, avec le concours
d'un certain nombre de personnes compé-
tentes. Cette grande photographie coin-
prend un groupe des homnmes les plis dis-
tinzués dans toutes les classes dle la société.
On y voit tous les évèqes actuels cils pays
et.les principaux membres du clergé cana-
dien, lm Gouverneur Général, les mnistres
actuels de la Couronne, les juges de toutes
les Cours, les membres les plus notables
des deux Chambres, etc.

La direction le la .Maison Livernois, es-
pèr- q, #ce travail, 121n (es plus grands

qlIatparu et ce genire, ei ce pays, sera
accueilli. avec faveur, et apprécie comme
une o.uvre patriotique, conme -r'était la
Pensée du fudateur de cet établissenment.

Le prix de chaque photographie est de
$2.00. Une li.,te de souscription est ou-
verte atu bureau de la Gazeuee des can&-
pagnes.

F. A. Si. L. a copamment en BUREAU DU REVENU DE UINTERIEUR,

Ferronneries le tous genres, Ferrures de QQ ps;c, 27 ayri l.]6
sppns, O[l pu Is opvrier.;, Glaces OUTES-les licences l'antberge,'d'HÔtel

.l miroirs, Couleurs saches et à l!li.ile, -et le magasis pour l'année courante.
Viçe, Mastic, Huijle ppur peip.t re, Pin- 'e9pireront le 30 avril-couranit.
ceauxBroses, lerblanc, Tule, Pistokts, Toute personne p'ui détaillera des liqueurs

R, l fe, l?.ly.b, Cgpp , etc: spiritneuses ou fermentees après cette date,
Les Cultivatetr. tro;v.eroct- aasi à ce sans licence, sera, sur plnte et.convictiorr,

mepeu. las.rimyntceer , l'erd'q .. .
r), a1. ac pleat

d'auberge dans les limites de la cité ion,
de.................... ...... 41

Sur les licences d'auberge en dehors
des limites ................... 3

Do dans les villes incorpoiées (tel que
la ville de Lévis) ................ 39.

Sur les licences pour détailler par 3 de-
mi chopinses le liqueurs spiritueuses
et fer mentées, nu droit uniforme de. 21

Sur les licences 'encanteur. . .... 2
Sur les licences pour tables de billarn,

pour ciaqtt table. ... ......... 51
Sur les manufactures le tabac en la cité

oit à la campagne................. 25.
Sur les bra.ýseurs................... 60
Sur les di.,tillateurs ... ............ 100

Ce droit es.t payable en sa de toute taxe
munictipale, imposée par la Corporation de
la cité ou les Conseils de comté ou Con-
sei s locaux.
La bière es.t soumise à un droit d'accise de

3e par gallon.
Les :.prtn toeu et alcohols, sont soumis à un

droit d'accise de 3.c par galloni.
Tabav commun coupé paie un droit de..5o

par livre.
Tabac en torqette, eavendi>h, etc... .10îù

par livre.
Ttbac en poudre...........10c par livre.
Les vettes par encan sont soumises à un

droit de t p:e: sur les produits de la vente.
Aucun argent n'est reçu après lea heures

de banque.
Bureau dlu REVENU DE L'INTÉRIEUR,

CHA.MBRtEs VICRic A, Rue Saint-Paul,
1er juin 1866. Québec.

SEIGNEUR~IE

M ~ ~ -- , T

LE soussigné ayant acquis, pour Ilineir
achetée de son père, la Seigneurie de

Mmont-Louis, située sur la rive sud du fleuve
Saint-Laurent, dlans le district de Gaspé, est
maintenant prêt à vendre et à loaer Les
places le pêches et autres lots.

Cette propriété est en franc et comMirua
socage, a un front île onze milles en profoua-
dieur ; est l'une des meilleurs places de
pêches sur Saint-Laurent et la terre y est.
tres propre aux fins de l'agriculture ; elle
est fertile et. l'on ne saurait y trouver une
roche.

Il y a une chapelle et un moulin a feri"no
sur hi propriété ; et une quantité de terre
sur les différentes baies et les. rivieres a été
arpentée.

.Pour.de pfggtospkdéajsaa
dresser '

Quaî-dea Indes,.Québeo.
15 t 1866.

VOY Z L'ANNOÑÇ.e
POUR'L

JRQ jnE SCRIRAE1.f



G'AZETE DES CAMPAGNES.,-

Avis..
,AI examiné plusiers echantillons (pris

dans des·f&ts dilfferensc d'un vin de
Sicile appartenant à M M. GanAN-r et Tau-
1).ýet jai trouve dais ces divers échantil-
louis tous les elmenit coittenilu.;<acins les vi (l
ordinaires ; en consequen.e. je puis le re-
co:ndfftider comme vrii d.e messe. Pour
plus de garaitie, l'anteur de ce cerî iicat
s'est réserve le droit dlc 4suinuelre à l'aia-
lys;e de nouiveaux échlîciîuloils de ce même
vin, quant boi lii semblera, (Jruglt l'es-
Pace de six noiz..

Ce certifiant n'aura de valeur que pour
Plespace de six mois, et il'autait qu'il sera
exhibé par NM.V G.trana. et Tru.lei. Il est
défenidu le iprimersirc:ntes, sosforme
de circulaire, etc., la seule fr iin pres-
ion auturisée est celle d'antuuces daus

les journaux.
Tout autre certificat exhibé par les mar-

chauds et poriant sigle clate antérieure à
celle du 17 miai 1866, doit être con-idére
comme rul, s'il porte la signature du sous-
aîgne. •

F. A. Il. LARUE, M. D. L.
1er juin 1866.

MA IHIANIDISES SE CH S.
Choix magnifique d'efels de goût et

d'aLÙUetéporr tepriatemps et .'té.
Ca EZ

ioKNTMINYE T B-RUÉT,
CO Ir lo:s

RUES DU PONT ET DES FOSSÉS,
SAI NT ROCH, QU EBEC.
M ONTMINY et BRUNET appellent

l'attention de leurs ¡,mtiques *et clu
public sur la liste suivante d'articles qui
tous sont du. geire le plus nouveau, et dont
les prix mne peuvent manquer de convenir à
l'acheteur 1

Chapeaux de paille le toute qualité et
de tout getre, Rubans français, Fleurs fran-
çaises, Fleurs et Garnitures en* paille, Pa-
rasois, Ganta d'Alexantdre, Gsnts de soie et
de fil, immense quantit6 d'Etoltes à Robes
tel que A)paîca brillant, uni et rayé, Moir,
Poil de chèvre uni et careauté, Ch:dili de
toutes espèces, Soie cordée nloire, première
qualité à 6.4. 9d., Soie glacée noire de tous
les prix, Etoffes à Manteaux pour dalyes,
Tweeds, C.asimires. Draps, Indiennes,
Shirtiung, oton et Toile à draps d lits,
cerviettes, Bas de Coton, et une immense
quantité d'effets trop longue à énumérer.

Quelque4 pioeas.de D.rap.defParis.orois&et
Qenié du lamailleurequaufié:pour soutanes.

MONTMINY et BRUNET,
Ça, iÀ;s. aKuje du. Po (j.et.kB Fossò,,

t-jRol.Qtt@ec.

$CHRADfR

RUCHES ET ABEILLES.
Le soiqsigné, qui s'est livré depuis un

grand nombre d'amîées à la culture des
Abuilles, a fait des expériences compltêes
sur les diverses métho.les recommaiees
aiii gîne sur toutes tes Racuhes pierfection-
liées offuries depuis quelque tenîips au pt-
blic. .

A la demande de plusieurs amatets et
cultivateurs. il a einrepris ie faire inain il;c-
tarer les Rucithes qi-~ luii s;embleiit les iieux
atdaptèes à nloire clinat et lout il peuPsans
lhes.itation reconmmnanitler l'niage.

On p-1ii se procurer chez lui sous un
court avis les roches suivantes :

La Ruche de l'Amateur,
Efn Bois et en l'aille combiiiées et Cadres
mobiles; la >enle qui permette à l'homme
in.,truit de eiiltiver les abeilles avec :ys-
iétne.-'r'x : $5.00.

LA RUCIIE DE LA FERMIERE CA-
NADIENNI, dle Bois et d Pailie combi-
iées le 'ini venlion %hi *sonsigné, la senle
anaptée a notre climat qni puuse être von-
(lue fimilunemit par la fenine du cultiva-
leîîr.-Poîx *$2 5().

BOl'ES-A-I tEL qui se vendent sur le
marché au même prix que le miel ; dle.ssuts
et dessous en bois, côtés en verr,-La doz.

Pour plus amples renseignements, s'a-
dresser par lettre ou persoin ellement à

THOS. VALIQUET, Apiculieur.
Ferme aux Abeilles, à St. Hilaire.

of Il croit devoir mettre en garde contre
les nombreuses pretendues améliorations
offertes par des speculateurs a.mbutatts.

lerjinî 1866. . 1

Aucun jardin ne devrait être sans

lA e ý 9 E ý1a ui E_2 1

NOUVELLES MARCHAMJISES.-
RANDE variété d'EtofTes à Robes de
printemps et d'été, Soie.de couleurs

pour Robes, Etoffes à Jupo.q. Nouveaux
P , Cols et Manchettes (nouveauté),
Cemntures et Fichus pour dames, Echarpes,
Châles, Plumes, Garnitures de chapeaux.

OUV EAUX Tweeds de printemps et
mid'eté, Casirmires dû couleurs, Casi-

mires et Draps noirs, Nouveaux tissus lé-
gerset le fantaisie pour chemises, Cra-
vatte, Ecliarpes pour .mnessieurs, Chemises.
en Toile, etc., Vêtements de dessous, etc.
TOILE Cirée anglaise polir . paquets,

Tuile Cirée pour tables, Toile ciéu de
couleur, Toile en caoutchou- pur. voitures.
nIHAPEAUX de satin, (importation fraIn-
Ujçaise), Chapeaux de satin. da Londres,
Chapeaux en mérinos, ChapeauxAde feutre,
grande variété, Chapeaux cle pille, etc.,
pour dames, Chapeaux do paille ppur mes-
aieums Chapeaux pour enfants.

Eu vente chez

1er juaii§ QMgbtç,g gue Sous-le-Fort.

r. B. C. HEBER,
MT

Notaires et Agents,O NT transporté leur bureau dans l'an-
cienne maison uccupée par Clis M.

DeFuy. cer. No 15, rue St Ju:eph,. Ha.ute-
Ville, Quebec.

N. GAUTIHIER
' NOTAIRE,

r lIENT son Bureau à MONTMAGIY,
' pre Pli'glise.

14 avril 1866.

J. • GEND RON,
Marchand-HorlOger,

No. 9 Rue St. Jean, Québec,
NFORXM E le public qe les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront cotiés pour

etre réparés seront mis dans un cofire en
fer à Pepreuve du feu.

MARKCANDI - EPICIER.
E soissigné a l'honneur d'informer le

Li gubbe, quayant un naUrnment consi-
déra le d'Epgiceres fraîches, de Vins et
Liqueurs de toutes sortes, est prêt à satis-
faire toutes commandes qui pourraient lui
être faites par écrit au -auîoment. Il- on
feta l'expédition, par le Grand Tronc at
les Bateaux-à-vapeur, sous li plus court
délai.

JOSEPH LACHANCE,
No. 3, rue Sous-le-Fort et No 3, sur

l'ancien marché, B.-V., Québec.

E. BAZARETTIY
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Rooh,

QUE~BEC,I MPORTATEUR de Tabac on-feuilles,
en torquettes et en poudre-Allumettes

-Pipes en bois et plates-Tibatières, etc.
Aussi, Parfumeries, telles que huiles,

«raisses, etc.-Brosses,. peignes, savons.-
Jn grandl assortimnt de papier. à écrire,

cartes, chapelets, croix, livres dtprières,
etc. A vendre à bon marché.

STE. ANNE DE LA POCAT1 RR

GAZENTE DES CAMPAGNES

OU.«1e;nom des grainmåà vendrevoir
les deux derniers numéros de la «a-

zette des Campagnes.



GAZÈ E DES CAAPAGN.ES'.

31e.9

DIMAN. I

Lundi 2 b
Mardi 3 tr
Mercredi 4 tr
Jeudi 5 tr
Vendredi 6 r
Samedi 7 tb
DIMAN. 8 b

Lundi 9 tb
Mardi 1t tr
Mercredi11 tb
Jeudi 12 b
Vendredi 13 tr
Samedi 14 b
DIMAN. 15 b

Lundi 16 b
]Mardi (17 fb
Mercredi 18 b
Jeudi 19 b
Vendredi 20 b
Samedi 21 tb
DIMAN.22 °b

Lundi. 23 r
Mardi 24 tvl
Mercredi 25 r
Jeudi 26 b
Vendredi 27 tr
Samedi 28 tr
DIMAN. 29 vr

Lundi 30 lb
Mardi 21 b

ancrrr-.zar. i e
Le Soleil entre au Lion le 23 à 3 heures 28 minutes du matin.

Dernier quartier, le 5 à 9 heures 18 minutes du matin.
Nouvelle lune, le 12 à 0 heures 50 minutes du matin.
Premier quartier, le 19 à 10 heures 59 uinutes du matin. r
Pleine lune, le 27 à Il henre. 28 minutes du matin.

- FETEs R LIGI EUSE5.

VI ap. Pent. PicIEUX SANG n N. S. J. C. Kyrie de 2 cI,
1 Vêpres de la Visitation, mém. du iée. Sang
Iabebilis. et de loet. de S. Jean, Puer. Salut.

Visitationî de la Ste. Vierge.

. o cet. des bS. apôtres.
*',
Uctave de SS. Pierre et Paul.
-te. larguerite. reine d'Ecosse. (10 juin).
VI ap. l'emt. DEDICACE DEs EGLISES DU DIocESE. Kyrie

du 2 ton. Aux Il Vêp. nêni. et lu suiv. Salut.
Ste. Elizabeth, reine du Portugal. (hier).
f es SS. Sept Frères, martyrs.
De l'octave.
S. Jean Gualbert, abbé.
S. Anaclet, pape et mart.
S. Bonaventure, év. et doct.
VillI apr. Pent. Octave de la Dedicace. Kyrie les dbles.

I Vêyres du suiv. mems le la Dédic. O quam, et du dim.
Notre-Dame di Mont-Carmel.
S. Alexis, conf.
S. Camille de Lellis, coni.
S. Vincent de Paul, conf.
S. Jérôme Emilien, conf.
s. Henri, empereur. (15).
IX ap. Pent. Ste. Marie Magdeleine. Kyrie des dbles.

Aux Il Vêp. à cap. du suiv. mémr. de Ste. Magdeleine,
Muliér, du din. et <le S Lib. Sacerdos. Salut.

S. Apollinaire, év. et martyr.
De la Vigile.
S. Jacques, apôtre.
Ste. Anne, mère de la Ste. Vierge.
S. Pantaléon, martyr.
SS. Nazaire, Celse et Victor. martyrs.
X. ap. Petit. Kyrie et Vêp. du dim. móm. du suiv. et de pl.

Mart. Suff.
'te. Marthe, vge. (hier).
S. Ignace, confesseur.

CHEMIN DE FER DU GRAND.TRDNKC
De la Pointe d la Rivière-du-Loùp.

District de Québec;
a.. FT c. SOL•

4 875 DÉPART ET AERIVÉE DES CHAR-

Aller Retour
STATIOI<5.

POINTE LEVI ......- OOPM 12-45Aàg
Hadlow............. 1-10 12-35
Chaudière Junction ... 1-30 12-16
St Jean Clryostôme.. 1-43 12-04
St Henri ............ 2-1:0 11-49
St Charles ........... 2-26 11-25
St Michel ........... 2.45 10-51
St Valier ... ........ 2-58 10-38
St Fr ançois ou Berthier. 3-18 10-06
St Pierre............. 3-30 10-19
ST THOMAS ........ 3-48 9-49
Cap St Ignace........ 4-10 9-09
L'Anse à Gile ........ 4-2-2 8-56

4-35 8-46L'[SLET ......... 50 1
Trois Saumons ... 5-03 8-21
St Jean Port Joli. 5-20 8-04
ElIin Road........... 5-32 7-50
St -Roch ............. 5-46 7-38
STE ANNE ......... 6-09 7-15
Riviëre Ouelle........ 6-29 .6-57
St Denis ............. 6-46 6-40
ST PASCAL ....... 7-03 6-23
Ste Hélène .......... 7-23 6-03
St Autè ............ 7-33 5-52
St Alexandre ........ 7-45 5-40
Chemin titi Lac....... 8-03 5-20
RIVIERE-DU-LOUP . 8-23 5-00

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

Par le Sca me'r H ibernian.

BROME DE SCHRADER,
Importé dle la mai-on Vilhnorin, Andrieux

et Cie., die Pari.s. par le propriétaire .de
la Gazette des Caunpagnes. w

On peut se procurer à P'in rimerie do
la Gazette des Campagne de a graine de
Brome de Schirader.

Les écrits qui nt parai dans les Nos. de
la Gazette des Canpagnes di i ler mai et
1er juillet 1865, lainsi lte du 2janvier 1866,
recommnrnatitlant la culture du cette plante
fourrauêère, puvatt donner deux récoltes
par été, sufisenit pour in'viter les cultiva-
teurs a envoyer25 cents en estampiles, par
lettre affganichie, au soussigné. qui s'empres-
sera de leur faite p.rvenair, par le retour do
la malle, un paquet de cette graine, suffi-
Frant pour en-faire lexperieice, -et pouvoir
se procurer de la graine pour l'année pro
chamte.

FIRMIN H. PROUJLX

7 28
7 28

Tempbrature.- Du 7 au 12. t'emps changeant, pliie d'un jour à l'autre - Du 13 au 19,
beau et chaud - Du 20 nu 27, quelques ave-rses d'un jour a l'autre - Dit 28 au 3 août,

,quelques averses. - Petit Alanach du B.-C.

ENCORE DES RET ARAT ARES r r
Nous prions les abonnés retardataires de vouloir bien payer

leur abonnement dans le cours de ce mois, Aucune raison ne
peut justifier un retard, surtout dans un temps où les produits
ngricoles se vendent - des prix très dlevés. Espérons que chaque

cultivateur s'empressera de payer son abonnement à la Gazette des Campagnes.

Les abonnements datent du 1er de Novembre et du 1er de
Mai. Les avis pour disconlinnation doivent être adressés à ce
Bureau, par écrit, UN Mois avant l'expiration de l'abonnement.
Les arrérages, s'il y en a, doive~nt alors être payés. Ceux qui
zefuseront la Gazette. des. Canpagnes au Bureau de Poste sans
avoir payé leur arrérages seront sensés continuer l'abonnement
jusqu'à parfait paiement.

FIRMIN I. PROULI,
Prpritare-Grans.


